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bien des faits ignorés de la politique intérieure et extérieure du

Nouveau-Monde. Représentant officiel du Paraguay à Paris et à Londres,

chargé de défendre plus spécialement les intérêts souvent obscurs

d'une république qui n'est petite que par son rôle et par ses destinées

jusqu'ici, M. Carlos Galvo rend à l'Amérique du Sud tout entière, à

l'Amérique latine comme il l'appelle, le service signalé de faciliter

l'intelligence de son développement traditionnel, de rassembler les

éléments de son histoire diplomatique à l'époque coloniale, au temps

des luttes de l'indépendance, et dans cette période plus récente qui

date de l'émancipation définitive des anciennes possessions espagno-

les transformées en républiques. L'histoire est complète; elle remonte

à la bulle fameuse du pape Alexandre VI, qui consacrait la domina-

tion des rois catholiques dans le Nouveau-Monde; elle ira jusqu'aux

actes les plus récents, et elle est précédée d'un tableau aussi net que

substantiel de l'Amérique du Sud dans sa constitution actuelle, dans

son mouvement croissant et dans ses rapports de toute nature avec

l'ancien monde.

Ce n'est pas tout à fait sans raison assurément que l'auteur se

plaint de l'ignorance où l'on vit dans notre monde ancien de tout ce

jtjm se passe au delà de l'Atlantique, et cette ignorance, il l'attribue

à des causes diverses, — à ce qu'il y a de généralement superficiel

dans l'enseignement européen siu: l'histoire et la géographie de

l'Amérique, à l'absence d'organes spéciaux qui s'occupent sérieuse-

ment d'éclairer l'Europe sur ses intérêts réels en lui faisant coimaitre

le développement rapide de ces contrées nouvelles, et enfin aux ré-

cits fantastiques de quelques voyageurs qui défigurent la réalité.

L'auteur pourrait ajouter une autre cause : les guerres civiles, qui,

par leur fatigante mobilité, obscurcissent tout en même temps qu'elles

jettent des éléments incessants de perturbation dans les rapports de

l'ancien monde avec le nouveau. Et cependant il est certain qu'il n'est

pas pour la civilisation de théâtre comparable en richesse et en

immensité à ce vaste continent de l'Amérique latine, qui a une éten-

due de 390,460 milles carrés géographiques, où il y a un empire, le

Brésil, aussi grand que l'Europe, où cette république avec laquelle

nous sommes en guerre, la république mexicaine, est deux ou

trois fois plus étendue que la France , et où le plus petit Etat a


